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[Leri, 23 ottobre 1859] 
 

Mon cher ami, 
Quelque soit mon estime pour Mr Rogier et ma 

reconnaissance pour les sentiments qu'il manifeste à mon égard, 
je désire vivement ne pas le voir à son passage à Turin. Dans la 
position anormale où je me trouve la plus grande réserve m'est 
imposée envers tout le monde; mais surtout envers ceux qui se 
trouvent en rapport avec le Gouvernement français. Le frère de 
Mr Rogier est ministre de Belgique à Paris; très bien en cour et 
dans les meilleurs termes avec Walewski ... [sic] Or il suffirait 
d'une conversation inexactement rapportée à lui ou par lui pour 
me compromettre ou, ce qui serait pire, compromettre le pays. 
Je te prie en conséquence d'empêcher Mr Rogier de venir me 
trouver: dis lui que je suis malade, souffrant; fais moi boiteux 
goutteux, tout ce que tu voudras, mais fais le filer sans qu'il 
vienne troubler mon repos. 

Adieu, mille amitiés. 
C. Cavour 


